QUAND ELLE A BEALICOLP TRAVAILE Pou\a SE DELASSER
ELLE ME DEMANDE DE LA LEGHER.

f////////////////// Wiz
///////////2\§

LN SO\W PNONS TRAVAILLE OL\&Q_L\A LINE HELIFZE AVANCEE
DE LA NAIT. MA PATRONNE: PARAISSAIT PAR TICAUEREMENT
ENERVEE,ETELLE M'A DEMANDE DE LACCOMPASNER CHEZ

lH ‘Hl Ly l “l
Jg

& H/
LIII F-{




RO d WY/ A
| ELLE MAFAITPATENTER. 4N

LONG MOMENT. S ENTENDAS
QUEWLE FRENAIT ZNE DOLCHE.




ELLE £ST ENTREE DANS LE SALON ENTIEREMENT VEWE
DE C.LIi2 NOWR . ELLE TENAIT ZIN COLLERZ DE CHIEN ET
ZINE LASSE . SON EQUIPEMENT ME FASAIT 21N PEL

FELOR .,

\ RS

< 1
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Mais EuE et 7
MONTREE TRES —
DOLICE, PRESG

i W0\

(C

’.’; ’ K ) . 4
7,7, 5
7 \ 0 A\ 3 T

_EULE MA LECHE LES
LEVIZES LONGLIEMENT
ET MA ENFONCE SA
(ANSUE. LOIN DANS




SES DOIGTS, DANS MA FENTE,ME RENDAIENT FOLLE. ©
DE DESIR, ELE M'A BRANLE LE CTO ET J'Al EL)
LN PREMIER ORGASME.

MES TETONS SE DRESGAENT 30US SES CARESSES.

51




fl ENSUTE, ELLE. MA FATT

fl METTIRE ENTIERE MENT

NUE ET MA ATTACHEE

 LE COLUER. DE CHIEN
ALITOUR DA COYl, _

ELLE_MA PROMENEE,

COMME. LN TOLITOU.

CELA M'HUMIVIANT ET

MEXCWAT TER -
BLEME‘\“_m




RENFLE TA
MAITRESSE.,
GENTILE
PETITE
- CHllliNNE

ES /INE BONNE
O AIZN CHIENNE PIEN
BEAP. OBEISOANTE




PoOuRr MENCOLIRAGER,
ELLE ME DONNAR DES COLIRS K
SLIR LES FESSES AVEC LA B
POIGNEE. EN CUIR DE LA
LAISSE. . SAMAIS SE
NEMEA\S _
SENTIE ALISS
RABAISSEE,
POLRTANT
CELAME
PLAISAIT,
SENE .
M EXPLIQUAIS
PAS CE
QUL -
M/ATRIZIVAIT.




SA NOLILLE ABONDANTE
DEGAGEAT LINE FORTE ODELR
DE FEMME EN CHALELIR,,

I ALENFONCE MA
LANG/IE ENTRE SES
GRANDES L EVIRES,
FOUNLLANT SA CHATTE

SUSGUACEQUELE)| - '
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_ T4 MAS BIEN

LECHEE ., 7 VELIX

UNE SROSSE QLY

_~ DANSTAPETTE
CHATTE

RESTE DANS CETIE. .
POSITION .JE TE. RAMENE
ONE SURPRIGE.




Ul n

ELLEREVINT
PRESQUE
ALSEITOT

| SENAVAIS SAMAIS v
| DE GODEMICHE DE
CETIE SORTE . CELLI-
ClEIAS GROS ET
AVAIT LAPPARENCE.
# DLUNE VRAIE VERGE |
AINS| HARNACHEE., |
 MUECOUZWN _ -
| RESSEMBIAT A
ONTRAVESTI TRES




LU

CETIT DUR ETSOUPLE. PRESQUE COMME. IT

LINE VRAE QUELE. .MLLE COLIZIN LE
FAISAIT COUUSSER DANS MA BOUCHE . a
- "







MiLE CQuUZINMA FATT LAMOUR LONGLIEMENT [
COMME LE PUUS INSATIABLE DES AMANTS.

T SENS COMME
SETE LA MET
BIEN!T.,

SOUMISE RPARFAITEMENT ET
COMPLETEMENT DOMINEE.
PAR CETTE FEMME..5E
DECOLIVIRALS LINE. NOUVELLE
| FACETTE DE MA SEXUALTE.

IE ME SENTAIS TOTALEMENT.
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T Al PASSE LA NLIT DANS LE
UIT DE MA PATRONNE. ...

'l
7

\f;\ N

e

: (e M | — 2 \‘"

LE LENDEMAIN, COMME 1)\ ' W7

SE NAVAIS PAS LE TEMPS

DE PASSER CHEZ MO, [——

ELLE MA PRETE DES a
1 VETEMENTS., ;
. ‘- N

7 &7
/4 Z 3
/4
— Y
; %
V47
8 55 ]
e
IR s
T N
— | EWE PRENAT PLASIRA _
MHABILLE R COMME 51 YETAYS
4 ’ LINE FOLPEE!
I} \ N
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= T
‘ ET PLUi5, DES QUON SE REMETTATT [f/144d8 - |

ALTRAVAIL, ELLE REDEVENAIT /
| INE PATRONNE. TATILLONNE . PiES itz
il ) DENE PAS
e lmlu ]’ l h FAIRE DE
3 e FAUTES
i ; DORTHOERA-
— PHE POLIR

LINEIF'OTE'/

PRENEZ CEC\
ENNOTE.




